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IS Comme Siméon le Stylite, Simon vit en ermite sur une colon-

ne. Un riche miraculé lui en offre une encore plus haute 
et plus belle. L’homme se livre à la prière, au jeûne et à la 
méditation. Lorsqu’il rend ses mains à un voleur à qui on les 
avait coupées en guise de châtiment, ce dernier s’empresse 
de gifler son fils. Il bénit des insectes car «ça occupe, et 
puis ça n’offense personne» mais est surtout en butte aux 
attaques du Malin, d’abord dans ses rêves : une danse oedi-
pienne avec sa mère, qui vit mélancolique dans une hutte 
au pied de la colonne. Le diable lui apparaît sous plusieurs 
formes : une femme qui passe, une fillette au cerceau qui 
découvre ses cuisses et sa poitrine adulte, Jésus ricanant 
qui donne un coup de pied au doux agneau. Lorsqu’un «jet» 
les emmène ensemble à New York, peignés et la barbe bien 
taillée, Simon voit les beatnicks se livrer à une danse nom-
mée «chair radioactive».
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s’affrontent en un combat douteux 
(...). Simon du désert est un film 
simple et beau où le ricanement de 
Buñuel se fait entendre aussi bien 
que dans La voie lactée. 

Canard Enchaîné - M.Duran, 23/04/69
Luis Buñuel se faisait la main 
avant de réaliser son chef-d’œuvre 
La voie lactée. Mêmes intentions, 
même humour espagnol cruel et 
macabre, même jeu de la foi, du 
désir et de la mort. Même sacca-
ge des idées toutes faites et bien 
apprises, même conclusion rica-
nante et désespérée.
 

Combat - Michel Perez, 24/03/1969
L’idée maîtresse de Simon du 
désert est aussi celle de La voie 
lactée. Pour Buñuel, une seconde de 
vie au monde est de plus de prix 
qu’une éternité de félicités pro-
blématiques et les vains combats 
des pères de l’Eglise, les tentati-
ves désespérées des hérétiques, les 
fureurs masochistes des anachorè-
tes sont à des années lumière de la 
vraie vie, et très certainement les 
effets d’une ennuyeuse perversion 
de l’esprit humain. 
 
Le Monde - L. Marcorelles, 25/03/69
Sans provocation gratuite, par les 
moyens les plus dépouillés, Luis 
Buñuel exprime, nous semble-t-il, à 
travers l’obsession religieuse, une 
même exigence d’absolu, absolu qui 
ne vaut que pour autant qu’il est 
équilibré par la présence active 
au réel, aux êtres et aux choses de 
ce monde. Donc, d’abord, présence 
à l’amour dans ce qu’il a de plus 
incarné. Si proche des préoccupa-
tions du christianisme, l’auteur de 

Viridiana n’en aurait pas moins été, 
à une autre époque, gravement sus-
pect… d’hérésie. Par-delà le chris-
tianisme, situé, responsable, qu’il 
tente de cerner, avec son penchant 
inné à l’intolérance.

Télérama - J. Siclier, 06/04/1969
Tout cela est drôle, comme les rap-
ports de Simon avec les moines, 
avec le chevrier nain (qui semble 
sorti de Nazarin), avec la diables-
se qui se déguise en petite fille 
perverse, en Christ façon image de 
Saint-Sulpice et mène le dernier 
assaut dans un cercueil à roulettes. 
C’est le goût de la blague surréa-
liste dont Buñuel ne se départit 
jamais lorsqu’il aborde les problè-
mes religieux pour critiquer le dog-
matisme et exorciser le sentiment 
tragique de l’existence.

L’Humanité – S. Lachize, 22/03/69
[Un] morceau de choix (...). Simon 
du désert, c’est d’abord, dans l’œu-
vre de Buñuel, une sorte de film 
entracte, une petite symphonie ina-
chevée, un divertissement en forme 
de métaphore. 

France Nouvelle – Albert Cervoni
On dénonce certes l’ascétisme 
chrétien, la conviction imposée, le 
divorce des vérités idéales et des 
réalités de fait, mais sans jamais 
pouvoir, ni peut-être vouloir, 
s’en définitivement débarrasser. 
Evidemment, le film est à voir.
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